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 CONTRIBUTION A L'?TUDE
 DES H?TRAIES D'EUROPE OCCIDENTALE (*)

 Note 5 : Bref aper?u sur l'importance phytog?ographique du
 Col du Rousset (1411 m, Dr?me, France)

 PAR

 F. MALAISSE
 Assistant ? l'Universit? Libre de Bruxelles

 I. _ INTRODUCTION

 L'homme essaye de d?limiter les r?gions phytog?ographiques. Il essaye
 de classifier, de synth?tiser les donn?es de la nature. Celles-ci varient souvent
 progressivement et les limites ne s'imposent pas n?cessairement.

 Toutefois, la limite entre les Alpes vertes, au nord, et les Alpes s?ches,
 au sud, passe par une suite de cols a priori fort simple.

 La limite climatique classique passe par le rebord m?ridional du Ver
 cors, le col du Rousset, le col de la Croix-Haute, la bordure septentrionale
 du D?voluy, le col Bayard, la bordure m?ridionale du Pelvoux, le col du
 Lautarct et le col du Galibier.

 Si on envisage la distribution des plantes, l'interpr?tation des faits peut
 ?tre quelque peu diff?rente. Ainsi pour P. Fourchy (4) la limite foresti?re
 passe ? quelques kilom?tres au sud de Monestier-de-Clermont (Col du Fau)
 et de La Mure (coude de la vall?e du Drac et cr?tes situ?es au nord de La
 Salette, entre Beaumont et Valbonnais). Elle laisse dans les Alpes vertes la

 (*) Recherches subventionn?es par le Centre National d'?cologie G?n?rale.

 Bulletin de la Soci?t? royale de Botanique de Belgique, Tome 98, p. 101 (1964). ? Communication
 pr?sent?e ? la s?ance du 21 mars 1964 ; manuscrit d?pos? le 15 septembre 1964.
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 basse vall?e du Drac, la Mat?sine et le Valbonnais et rattache par contre
 aux Alpes s?ches le Tri?ves, le Beaumont et toute la vall?e du Haut Drac,
 Valgaudemar et Champsaur.

 Le col du Rousset appartient ? la s?rie de cols qui r?alisent cette limite
 susdite. Il s?pare le Diois du Vercors. La route 518, qui m?ne de Die ?
 La Chapelle-en-Vercors permet de grimper jusqu'? quelque 1255 m d'al
 titude o? un tunnel perce le col sur quelques centaines de m?tres. Haut de
 1411 m, le col du Rousset s?pare le Bassin de la Dr?me, en fait son affluent
 la Cornane, de celui de l'Is?re par l'interm?diaire de la Bourne et du Ver
 naison qui prend sa source dans un vallon en face nord. Les botanistes,
 les g?ographes ont insist? sur l'?clatant contraste qui oppose les deux ver
 tants du col du Rousset (2). Comme le fait remarquer P. Fourchy (4) le
 passage est ici brutal et saisissant, parce qu'une variation brusque d'alti
 tude et d'exposition vient renforcer les effets du changement de latitude.

 Une pelouse, d'extension variable, couvre le plus souvent les cent der
 niers m?tres de d?nivellation. Elle s?pare divers peuplements de h?tre de
 faible ?tendue et ? caract?re subm?diterran?en (face sud), d'une futaie de
 h?tre-sapin ? caract?re m?dioeurop?en (face nord). Tous ces peuplements
 sont situ?s sur calcaires urgoniens de teinte claire, parfois dolomitiques. Les
 v?g?tations des deux versants ont d?velopp? des profils p?dologiques dif
 f?rents. Le contraste du cort?ge floristique de ces deux h?traies est impor
 tant et nous a sembl? particuli?rement int?ressant eu ?gard ? la composition
 des h?traies environnantes.

 2. ? P?DOLOGIE

 Le profil p?dologique de la h?traie de la face sud se pr?sente sous l'as
 pect le plus fr?quent des profils sous v?g?tation identique sur calcaire en
 Provence. Une liti?re de feuilles de h?tre de 1-3 cm d'?paisseur recouvre
 quasi directement un horizon A2 (pH = 6,9). Ce dernier passe progressive
 ment ? un horizon (pH = 7,5) brun fonc?, ? structure poly?drique. La
 roche-m?re p?dologique affleure ? partir d'environ 40 cm.

 Sous la futaie de h?tre-sapin s'est d?velopp?, par contre, un profil plus
 profond qui peut rev?tir deux aspects quelque peu diff?rents. En exposi
 tion NE le profil est du type Al /A2B/C. L'horizon Al, de 2-3 cm d'?paisseur,
 brun noir?tre, est de structure finement poly?drique. Son pH est de 7,0.
 L'horizon A2B est compos? d'?l?ments plus fins de teinte brun clair m?l?s ?
 des blocs calcaire de moyenne grosseur. Son pH est de 7,5. En exposition
 sud-ouest, par contre, nous observons un horizon A' 1 plus d?velopp?. ?pais
 de 8-10 cm, il est brun noir?tre, finement structur? et m?l? ? de petits ?l?
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 ments calcaires mais aussi dolomitiques. Ces fragments de roche dolomi
 tique disparaissent en profondeur et sont d'origine colluviale. Le pH est de
 7,2. L'horizon A" 1, fort profond, de teinte brun noir?tre, de structure moyen
 nement poly?drique, poss?de un pH de 6,8.

 3. ? COMPOSITION FLORISTIQUE

 Si nous envisageons ? pr?sent la composition floristique des deux h?traies
 nous remarquons qu'elles poss?dent en commun un grand nombre de plan
 tes du cort?ge des h?traies proven?ales ? sensu lato ? (Ranunculus nemorosus

 DC, Mycelis muralis Rchb., Solidago virga-aurea L., Prenanthes purpurea L.,
 Lathyrus vernus (L.) Bernh.), ainsi que la quasi totalit? des plantes carac
 t?ristiques du sous-?tage sup?rieur du h?tre en Haute-Provence occidentale
 (Asperula odorata L., Polygonatum veriicillatum All., Calamintha grandiflora

 Moench, Cardamine pinnata R. Brown, Phyteuma spicatum L. et Actaea spicata
 L.). Il faut aussi noter l'abondance de plantes des moyennes et hautes
 montagnes d'Europe centrale et m?ridionale (Ribes alpinum L., Rhamnus
 alpinus L., Lonicera alp?gena L. et Rumex arijolius All.), surtout en face nord.

 Un certain nombre d'esp?ces bien repr?sent?es en face sud et dans les
 h?traies proven?ales que nous avons ?tudi?es (6) se rar?fient d?s que nous
 franchissons le col vers le nord (Helleborus Joetidus L., Acer opalus Mill.,

 Daphne laureola L., Viburnum lantana L., Buxus sempervirens L. et Lilium marta
 g?n L.). Mais nous d?couvrons par contre Poa chaixii Vill., Ribes petraeum
 Wulfen, Isopyrum thalictro?des L., Dryopteris filix-mas (L.) Schott, Polystichum
 setijerum (Forskal) Moore (*), tous absents de ces m?mes h?traies pro
 ven?ales, ainsi que Milium effusum L., Cardamine digitata . E. Schulz, Athy
 rium filix-femina (L.) Roth, Anemone nemorosa L., que nous n'avons rencontr?
 par ailleurs qu'au Sa?u.

 Il faut encore citer la pr?sence, en face nord, de Sambucus racemosa L.,
 Festuca silv?tica Vill., Vaccinium myrtillus L., Maianthemum bifolium (L.) Schm.,
 Lysimachia nemorum L., Ranunculus platanifolius L. et Acer platano?des L., es
 p?ces toutes tr?s rares mais localement pr?sentes dans l'une ou l'autre des
 h?traies proven?ales susdites.

 Toujours en face nord, le forestier notera la pr?sence de Picea excelsa (Lamk)

 (*) La r?partition et la description de l'habitat de Polystichum setiferum (Forskal) Moore
 donn?es par A. Lawalr?e dans la Flore de Belgique (5) peuvent ?tre compl?t?es par les donn?es sui
 vantes : Polystichum setiferum se trouve pr?sent dans les h?traies du col de la Croix-Haute (1150 m)
 en compagnie de Polystichum lonchitis (L.) Roth et dans celle de la face nord du Rousset (1260 m).
 Les pH des horizons Al sont respectivement de 6,9 et de 7,0.
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 Link, la vigueur et la croissance ?'Abies alba Mill., sauf dans les peuplements
 terminaux o? le h?tre tend ? devenir exclusif. Epicea et sapin forment d'ail
 leurs de magnifiques futaies, quelques kilom?tres plus au nord (1450 m,
 pr?sence d'Aruncus Silvester Kostel). Enfin le caract?re m?dioeurop?en est
 encore renforc? par l'apparition de Car pinas betulus L.

 Si nous comparons ces deux compositions floristiques bien contrast?es ?
 celles des h?traies environnantes, nous voyons que les taillis de h?tre du Col
 de la Croix-Haute occupent une position interm?diaire entre les deux faces
 du col du Rousset. Plusieurs donn?es justifient ce fait. Le col de la Croix
 Haute (1179 m), moins ?lev? que celui du Rousset, ? latitude quelque peu
 plus m?ridionale, r?alise une transition assez douce entre la vall?e du Buech
 et le Tri?ves. Nous trouvons ? une quinzaine de kilom?tres au sud du col
 de la Croix-Haute la sapini?re-h?traie de Durbon qui r?alise un refuge fa
 vorable ? quelques esp?ces m?dioeurop?ennes. De m?me certains ravins
 secondaires de la vall?e du Buech abritent des taillis de h?tre ? flore beau

 coup plus riche que celle des taillis de la vall?e principale.

 4. ? CONCLUSION

 L'analyse du cort?ge floristique des h?traies des deux faces du col du
 Rousset permet de mettre en ?vidence l'existence de diff?rences phytog?o
 graphiques accus?es, ? savoir : l'abondance de plantes bien repr?sent?es dans
 les h?traies proven?ales au sud, de plantes m?dioeurop?ennes au nord. Un
 contraste aussi accus? ne se retrouve pas au niveau du col de la Croix-Haute.

 En conclusion, le col du Rousset se pr?sente sous l'aspect d'une limite
 non seulement climatique, mais encore phytog?ographique particuli?rement
 nette.
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